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s’avancent que pas à pas,” il nous faudra étudier par quels 
privilèges merveilleux progresse en sainteté cette Vierge déjà si 
favorisée dans son origine.

La sainte Vierge en effet, a grandi en sagesse et en grâce 
devant Dieu et sans doute aussi devant les hommes. Tant que 
sa vie eût la condition commune, d’être voyagére, elle s’avam.a 
à grands pas, vers ce sommet de perfection que Dieu attendait 
d’elle, et l’édifice de sa sainteté s’est élevé dans des proportions 
de beauté et de promptitude que nous ne pouvons comprendre. 
Rien n’est en effet plus difficile à déterminer que cette croissance 
de la vue. Qui de nous pourrait dire à quelle phase de son tra­
vail en est rendue la sève qui, du printemps à l’automne, monte 
des racines vers les feuilles, les fleurs et les fruits qu’elle mûrit? 
Plus invisible encore est l’évolution de la vie divine se hâtant, 
en l’Ame de la Vierge, vers son éclosion finale.

Nous savons toutefois que l’artisan caché de ce travail inté­
rieur, est double : le mérite personnel de la Sainte Vierge, et 
Paction spéciale de l’Esprit Saint.

Il nous faudra donc dire par quels privilèges particuliers le 
mérite de la Mère de Grâce s’est distingué de tout autre mérite : 
de quels éléments cachés ce mérite à été ennobli jusqu’à attein­
dre une dignité qu’aucune mesure ne peut apprécier. La grâce 
qui sanctifie est une semence divine, “ l’homme contribue à la 
germination de cette semence par sa bonne volonté, par ses 
énergies intérieures,” par l’effort que la touche divine lui fait 
produire. Le privilege, qui élève à un rang à part le mérite de 
notre Mère, lui vint de tous ces facteurs à la fois.

Mais l’ouvrier le plus actif de toute sainteté c’est VEsprit- 
Saint lui-même. Nous en faisons la douce expérience dans ces 
Sacrements dont sa main se sert comme d’un outil qu’elle ma­
nie avec adresse et qui édifient notre sainteté avec un art 
sans égal. Que sera-ce de la sainteté de Marie dont le privilège 
est d’avoir donné la vie et fait vivre de son sang l’instrument 
le plus délicat que se soit créé la main de Dieu : la Sainte huma­
nité de Jésus-Christ ? *

***

Enfin cet édifice a été couronné. Elevé dans des conditions 
uniques, il méritait d’être parachevé par des privilèges particu-


